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L’AUBE NOIRE

La troisième enquête de Simran Singh.
Goa : trafics, viols et corruption.

La troisième enquête de Simran Singh, travailleuse sociale, se déroule à Goa, ancien 
paradis hippie et nouvelle destination à la mode pour les jeunes du monde entier. 
Simran y passe ses vacances avec Durga, sa fille adoptive, quand elle reçoit une vidéo sur 
son téléphone portable qui va donner une tournure totalement inattendue à son séjour : 
une jeune touriste britannique est agressée par des Indiens. Elle est depuis portée dis-
parue. Commence alors une longue enquête pleine de rebondissements et la découverte 
pour le lecteur d’une Goa assez terrifiante ! Trafics de drogue, disparitions inexpliquées 
de touristes, meurtres, mafia... Kishwar Desai s’attache une nouvelle fois à dénoncer la 
violence et la corruption qui sévissent en Inde, et sa maîtrise du suspense ne fait que se 
confirmer !

Kishwar Desai, La mer d’innocence
Traduit de l’anglais (Inde) par Benoîte Dauvergne
143 x 220 / 336 pages / 19,90 € / 978-2-8159-1087-3

Kishwar Desai, née en Inde en 1956, fait carrière à la télévision. Ulcérée par la situation des femmes 
dans son pays, elle écrit son premier roman, Témoin de la nuit. Paru à New Delhi en 2009, il devient 
rapidement un best-seller et est aujourd’hui publié dans une dizaine de pays. Il remporte le Costa First 
Novel Award en 2010. En France, ce premier livre a été sélectionné pour le Grand Prix des Lectrices 
de ELLE 2014 et le Grand Prix de Littérature Policière 2014.
Avec ce nouveau roman, Kishwar Desai monte en puissance. Elle écrit actuellement le quatrième tome 
de sa série, que l’Aube publiera en 2016. 
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Goa, ancien paradis hippie, est une nouvelle destination à 
la mode pour les jeunes du monde entier. Sauf qu’une jeune 
touriste britannique y est agressée par des Indiens puis por-
tée disparue…
Simran Singh, piquante travailleuse sociale, y passe juste-
ment ses vacances avec Durga, sa fi lle adoptive, quand elle 
reçoit une vidéo sur son téléphone portable qui va donner 
une tournure totalement inattendue à son séjour.  Commence 
alors une longue enquête pleine de rebondissements, et la 
découverte pour le lecteur d’un Goa assez terrifi ant ! Trafi cs 
de drogue, disparitions inexpliquées de touristes, meurtres, 
mafi a… Kishwar Desai s’attache une nouvelle fois à dénon-
cer la violence et la corruption qui sévissent en Inde, et sa 
maîtrise du suspense ne fait que se confi rmer !

« Une intensité remarquable. »
 Daily Mail

« Une lecture si passionnante et palpitante qu’on se ronge 
les ongles jusqu’à la fi n de l’histoire. »
 New Woman

Kishwar Desai
est née en 1956 dans le Punjab (Inde) où son père 
était chef de la police. Elle a publié, chez le même 
éditeur, Témoin de la nuit et Les origines de l’amour.
Traduit de l’anglais (Inde) par Benoîte Dauvergne.

Kishwar Desai
La mer 

d’innocence

 l’aube

P O L A R

Déjà parus
dans la même série

roman traduit du portugais 
par Vincent Gorse
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Kishwar Desai

Témoin de la nuit

 l’aube

P O L A RSimran Singh, travailleuse sociale, est chargée 
d’une affaire délicate : une adolescente est retrou-
vée dans la luxueuse maison familiale, bâillon-
née et brûlée après avoir été violée. Autour d’elle, 
treize cadavres empoisonnés. Pourtant, la police 
soupçonne bientôt la jeune fi lle ! À charge pour 
Simran de découvrir la vérité, dans une société 
où naître fi lle peut s’avérer dangereux…
Best-seller traduit dans une dizaine de pays, 
Témoin de la nuit a reçu le Costa First Novel 
Award en 2010.

« Il faut lire ce polar, c’est évident. »
 Michaëlle Petit, Pages noires de La Croix

« Je vous mets au défi  de ne pas l’adorer ! »
 Abigail Tarttelin, Huffi ngton Post

Kishwar Desai
née en 1956 en Inde, est journaliste. 
L’Aube a également publié son deuxième opus, 
Les origines de l’amour.
Traduit de l’anglais (Inde) par Benoîte 
Dauvergne.
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« Un best-seller traduit 
dans une dizaine de pays »
Alexandra Schwartzbrod, Libération
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Kishwar Desai

Les origines 
de l’amour
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Une mère porteuse indienne évaporée dans la 
nature, des parents biologiques britanniques 
morts dans un mystérieux accident… Qui va 
pouvoir prendre soin de la petite Amelia ? 
Et comment a-t-elle pu naître séropositive ? 
La travailleuse sociale Simran Singh s’est 
 attribué la mission de protéger cette enfant, et 
ce ne sera pas chose aisée.

« Blancs ou Indiens, Kishwar Desai n’épargne 
personne. »
 Karen Lajon, Le Journal du Dimanche

« Une lecture fortement conseillée ! »
  Jacques Teissier, Mediapart

Kishwar Desai
est née en 1956 dans le Punjab (Inde) où son 
père était chef de la police. Elle a publié, 
chez le même éditeur, Témoin de la nuit et 
La mer d’innocence.
Traduit de l’anglais (Inde) par Benoîte Dauvergne.

« Le business de la gestation 
pour autrui : très noir ! »

L’Obs

11,80 €
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Kishwar Desai, Les origines de l’amour
Traduit de l’anglais (Inde) par Benoîte Dauvergne
110 x 170 / 544 pages / 11,80 € / 978-2-8159-1124-5

Dans ce deuxième roman de Kishwar Desai, nous retrouvons la charmante et néanmoins tenace 
travailleuse sociale Simran Singh, décidée à sauver la petite Amelia, née par mère porteuse dans une 
clinique de Delhi. Ses parents, d’origine  britannique, sont morts dans un accident suspect et la mère 
porteuse a mystérieusement disparu. Simran se lance dans une enquête qui la mène jusqu’à Londres, où 
elle doit non seulement tenter de retrouver les proches d’Amelia, mais aussi découvrir comment le bébé 
a pu naître  séropositif...  

« Blancs ou Indiens, Kishwar Desai n’épargne personne. Pas plus les Occidentaux en mal d’enfants à tout prix que les Indiens appâtés 
par ce nouveau marché juteux. C’est en partie la force de l’ouvrage (…). L’autre force tient à l’intrigue menée comme une véritable 
enquête journalistique. » Karen Lajon, Le Journal du Dimanche
« Dans ses polars offensifs et délurés, cette ex-journaliste s’attaque à la difficile condition des femmes en Inde. » Alexandra  Schwartzbrod, 
Libération
« Le business de la gestation pour autrui à Delhi : très noir. » François Forestier, Le Nouvel Observateur
« Kishwar Desai nous propose un livre qui pousse au questionnement, incite à la réflexion, nous permet de vivre “de l’intérieur” 
un pays si différent du nôtre tout en nous proposant une histoire plaisante et des personnages complexes et originaux : une lecture 
fortement conseillée ! » Jacques Teissier, Mediapart 
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Les origines 
de l’amour
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Une mère porteuse indienne évaporée dans la 
nature, des parents biologiques britanniques 
morts dans un mystérieux accident… Qui va 
pouvoir prendre soin de la petite Amelia ? 
Et comment a-t-elle pu naître séropositive ? 
La travailleuse sociale Simran Singh s’est 
 attribué la mission de protéger cette enfant, et 
ce ne sera pas chose aisée.

« Blancs ou Indiens, Kishwar Desai n’épargne 
personne. »
 Karen Lajon, Le Journal du Dimanche

« Une lecture fortement conseillée ! »
  Jacques Teissier, Mediapart

Kishwar Desai
est née en 1956 dans le Punjab (Inde) où son 
père était chef de la police. Elle a publié, 
chez le même éditeur, Témoin de la nuit et 
La mer d’innocence.
Traduit de l’anglais (Inde) par Benoîte Dauvergne.

« Le business de la gestation 
pour autrui : très noir ! »

L’Obs

11,80 €
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L’Aube, éditeur du Viêt-nam

REGARDS CROISÉS

Nguyên Ngoc Tu, Immense comme la mer
143 x 220 / 192 pages / 16,80 € / 978-2-8159-1114-6
Traduit du vietnamien par Ha Tay
Le fil conducteur de ces nouvelles est le fleuve – personnage central dont viennent tous les maux, dont 
pourraient venir tous les bonheurs. Sur ce fleuve, des sampans occupés par des hommes et des femmes 
qui se battent pour leur survie, mais qui pour tout l’or du monde, ne renonceraient pas à quitter le 
monde du fleuve pour celui de la terre.
Ce qui est nouveau, avec Nguyên Ngoc Tu, c’est cette parole de femme, proche de la vie du fleuve, de 
ces femmes qui se battent pour leurs hommes, pour leurs enfants – pour elles.

Nguyên Ngoc Tu est née en 1976 dans la province de Cà Mau (delta du Mékong), 
au Viêt-nam, l’une des provinces les moins peuplées et les plus pauvres, où elle vit toujours. Elle a reçu plusieurs 
distinctions, dont le prix des Écrivains de l’Asie du Sud-Est en 2008 et le prix des Écrivains vietnamiens. Elle est déjà 
traduite en coréen, en suédois et en anglais.  

L’AUBE POCHE LITTÉRATURE

Nguyên Huy Thiêp, Un général à la retraite 
Traduit du vietnamien par Kim Lefevre
110 x 170 / 208 pages / 8,80 € / 978-2-8159-1123-8
« Un dramaturge dont la verve satirique peut faire parfois penser à Ionesco », selon Jean Lacouture. La fin 
de la vie et la mort d’un vieil officier qui fut une figure emblématique de la Révolution, la malédiction qui 
poursuit durant cent ans la progéniture mâle d’une lignée, un chasseur qui redécouvre en lui des restes 
d’humanité en observant une famille de singes… Au fil de ses nouvelles, Thiêp quête chez ses personnages 
une grandeur d’âme disparue. 
Ce titre est l’un des plus importants de l’œuvre de Nguyên Huy Thiêp.
« Nguyên Huy Thiêp est considéré comme le plus grand écrivain du Viêt-nam, tant par ses compatriotes que par 
les critiques. » Nicole Zand, Le Monde

Nguyên Huy Thiêp, né en 1950 à Hanoi, est un écrivain majeur de notre époque. Toutes ses nouvelles et son unique 
roman sont publiés à l’Aube. Après la parution d’un recueil en 2012, Crimes, amour et châtiment, les éditions de l’Aube 
ont décidé de publier une nouvelle édition de son incontournable Général à la retraite.

 l’aube

L I T T É R A T U R E

 l
’a

u
b
e

 
N

gu
yê

n 
H

uy
 T

hi
êp

 
U

n 
gé

né
ra

l à
 la

 re
tr

ai
te

La fi n de la vie et la mort d’un vieil offi cier qui 
fut une fi gure emblématique de la révolution, 
la malédiction qui poursuit durant cent ans 
la progéniture mâle d’une lignée, un chasseur 
qui redécouvre en lui des restes d’humanité en 
observant une famille de singes… Au fi l de ces 
nouvelles, Nguyên Huy Thiêp quête chez ses 
personnages une grandeur d’âme disparue.

« Un dramaturge dont la verve satirique peut 
faire parfois penser à Ionesco. »
 Jean Lacouture

« Nguyên Huy Thiêp est considéré comme le 
plus grand écrivain du Viêt-nam, tant par ses 
compatriotes que par les critiques. »
 Nicole Zand, Le Monde

Nguyên Huy Thiêp
né en 1950 à Hanoi, est un écrivain majeur 
de notre époque. Toutes ses nouvelles 
et son unique roman sont publiés à l’Aube.

Nouvelles traduites du vietnamien 
par Kim Lefèvre.
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NGUYÊN HUY THIÊP
Un général à la retraite
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« Trois fois couler, sept fois refaire surface, neuf fois ballot-
tés par les fl ots. »
Le fi l conducteur de ces nouvelles est le fl euve – person-
nage central dont viennent tous les maux… mais aussi tous 
les bonheurs. Sur ce fl euve, des sampans occupés par des 
hommes et des femmes qui se battent pour leur survie mais 
qui, pour tout l’or du monde, ne renonceraient au monde de 
l’eau pour celui de la terre.
L’Aube, éditeur d’auteurs vietnamiens majeurs comme 
Nguyên Huy Thiêp et Bui Ngoc Tan, propose ici de décou-
vrir une jeune femme écrivain, Nguyên Ngoc Tu. Saluons 
cette parole résolument contemporaine, proche de la vie du 
fl euve et de ses femmes qui se battent pour leurs hommes, 
pour leurs enfants – pour elles-mêmes.

Nguyên Ngoc Tu
est née en 1976 dans la province de Cà Mau (delta 
du Mékong), l’une des moins  peuplées et des plus pauvres 
du Viêt-nam, où elle vit toujours.
Elle a déjà reçu plusieurs distinctions, dont le prix des  Écrivains 
de l’Asie du Sud-Est et le prix des  Écrivains  vietnamiens. 
Elle est déjà traduite en coréen, en suédois et en anglais.

Traduit du vietnamien par Tây Hà.

NGUYÊN NGOC TU 
Immense comme la mer
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L’Aube, une culture d’entretiens

LES GRANDS ENTRETIENS (D’ÉMILE)

L’Aube va proposer durant l’année 2015 plusieurs entretiens entre Émile, un adolescent vif et curieux, et différentes personnalités 
(Philippe Meirieu, Armand Gatti, Claude Hagège, Monique Pinçon-Charlot et Michel Pinçon, Jean-Marie Pelt, Annie Sugier, 
Jean-Luc Nancy, Julos Beaucarne et  Barbara Alcantara...) Grâce aux questions pertinentes et claires d’Émile, l’intellectuel 
se doit de répondre avec précision et simplicité. Cette approche un peu décalée l’oblige à revenir à l’essentiel de sa 
pensée. Ces livres auront aussi valeur de symbole pour ce qui est des liens possibles entre les générations, prouvant ainsi que l’on 
peut imaginer un dialogue intergénérationnel respectant le principe d’égalité des intelligences.
Jean Bojko, qui dirige l’Abbaye du Jouïr dans le Morvan, a voulu, à l’instar de Jean-Jacques Rousseau, questionner l’adolescence 
sur le monde qui l’entoure. L’illustrateur Pascal Lemaître réalisera les visuels de couverture de tous les ouvrages de cette série et 
agrémentera également le texte de quelques illustra tions.

Émile & Monique Pinçon-Charlot et Michel Pinçon, C’est quoi être riche ?
125 x 190 / 80 pages / 8,90 € / 978-2-8159-1131-3

Qu’est-ce que la richesse ? Quelles sont les différences entre le socialisme et le communisme ? 
Quelle valeur donner au travail ? Quel rapport entre éducation et richesse ? Dans cet échange inter-
générationnel, on (re)découvre la curiosité pour le monde dont peut témoigner un ado, en pleine 
construction individuelle et en pleine découverte de la société qui l’entoure.
Monique Pinçon-Charlot et Michel Pinçon sont sociologues, directeurs de recherche au CNRS. L’essentiel de 
leur œuvre, écrite en collaboration, est consacrée à l’étude de la haute bourgeoisie et des élites sociales. Émile est 
collégien dans la Nièvre.
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8,90 €
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Qu’est-ce que la richesse ? Peut-on être riche sans avoir 
beaucoup d’argent ? Quelles sont les différences entre 
le socialisme et le communisme ? Quelle valeur donner 
au travail ? Quel rapport entre éducation et richesse ? 
En quoi la richesse peut-elle être violente ?
Dans cet échange entre un adolescent et deux  chercheurs 
reconnus, on (re)découvre la curiosité dont on peut 
témoigner à cet âge. De cette approche décalée résulte 
un entretien tout à fait passionnant. La pertinence des 
questions amène les deux chercheurs à se centrer sur 
l’essentiel de leur pensée et à la restituer avec clarté 
et concision. Il en résulte un entretien au ton original, 
exigeant, accessible et souligné par le trait incisif de 
Pascal Lemaître, qui intéressera aussi bien les ados que 
leurs parents.

Monique Pinçon-Charlot & Michel Pinçon 
sont sociologues, directeurs de recherche au CNRS. 
L’essentiel de leur œuvre, écrite en collaboration, 
est consacrée à l’étude de la haute bourgeoisie 
et des élites sociales. 
Émile est collégien à Corbigny dans la Nièvre. 
Pascal Lemaître est illustrateur dans l’édition 
et dans la presse internationale.

L E S  G R A N D S  E N T R E T I E N S  D ’ É M I L E

 C’EST QUOI
ÊTRE RICHE ? 
MONIQUE PINÇON-CHARLOT
MICHEL PINÇON

 l’aube

11

Tous ces réseaux sont une grande richesse 
car la connaissance de centaines de personnages 
importants dans tous les domaines de la société 
permet de décupler son pouvoir en disposant 
aussi de celui des autres.

Monique Pinçon-Charlot. – Des milliers, tu 
veux dire !

Michel Pinçon. – Des milliers, éventuelle-
ment. Cela fait beaucoup de relations qui, s’ils 
ont, par exemple, un problème pour les études 
de leurs enfants, leur permettent de contacter 
quelqu’un au ministère de l’Éducation nationale, 
très haut placé, qui va leur donner un petit tuyau 
pour ceci ou cela. Pour les médecins, ils ont les 
meilleures filières et ils vont voir les chefs de 
clinique, qui dirigent des secteurs de l’hôpital, 
et ils sont bien soignés.

Non seulement la richesse ne se limite pas à 
l’argent, mais il y a une grande amplitude dans 
les fortunes. Parmi ceux que nous avons vus, 
certains ont des millions d’euros, et d’autres 
vivent bien sans avoir ces fortunes extraordi-
naires. Mais ils participent tous du même milieu 
car ils ont ces différentes formes de richesses, 

29

sont distribués à des gens qui ne font rien dans 
l’entreprise. Le cœur du système capitaliste, c’est 
bien ça. Il faudrait revenir à un système beaucoup 
plus public où les usines ne tournent pas pour 
fournir du profit redistribué aux propriétaires.

Émile. – Et quelle est la différence avec le 
système communiste et socialiste ?

Monique Pinçon-Charlot. – Dans ce qu’on a 
appelé le système communiste, comme en 
URSS par exemple, tout, y compris les terres, les 
hôpitaux, les crèches, tout était public et appar-
tenait à l’État. Le problème, c’est que les classes 
populaires de ces pays attendaient de toucher 
leur petit salaire et ne participaient pas trop à la 
gestion des entreprises. Une reproduction de la 
domination s’est installée, avec la nomenklatura, 
c’est-à-dire des cadres supérieurs qui ont pris le 
contrôle des entreprises, de tous les pouvoirs, et 
qui finalement dirigeaient seuls le pays.

Le système capitaliste est inégalitaire : les 
riches vivent bien, mais il y a beaucoup de 
pauvres. Ce sont les riches qui profitent le plus 
des richesses produites. Dans le système com-
muniste, il y avait des dysfonctionnements, 
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L’URGENCE DE COMPRENDRE

Serge Paugam, Vivre ensemble dans un monde incertain
125 x 190 / 112 pages / 12 € / 978-2-8159-1117-7
Le titre est éloquent. Pourtant, Vivre ensemble dans un monde incertain ne va pas de soi. La crise de 
notre modèle d’intégration révèle une profonde transformation du système normatif. Les  obstacles 
auxquels sont confrontés les individus sont réels et se traduisent par des inégalités structurelles 
à l’origine de nombreuses tensions sociales. Pour y remédier, il faut revenir aux fondements du 
lien social que sont la protection et la reconnaissance. C’est en tout cas en ce sens que plaide 
Serge  Paugam.
Un essai court, percutant, qui revient à l’essentiel et rappelle quelques principes fondamentaux.
Serge Paugam est un sociologue français né en 1960. Créateur et directeur de la série Le Lien Social et de 
la revue Sociologie aux PUF, il est responsable de l’équipe de recherche sur les inégalités sociales au Centre 
Maurice-Halbwachs. Il a publié plusieurs ouvrages, dont récemment L’intégration inégale. Force, fragilité et 
rupture des liens sociaux (PUF, 2014).
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Thomas Kirszbaum (dir.), En finir avec les banlieues
143 x 220 / 256 pages / 22,90 € / 978-2-8159-1001-9
Parler de la « crise » des banlieues suggère que nous ferions face à un problème provisoire dont il serait 
possible de venir à bout par un traitement adapté. Cette croyance française alimente une constante 
désillusion sur l’efficacité d’une politique de la ville inventée pour répondre à cette « crise ». La leçon 
des historiens est pourtant claire : les banlieues sont depuis longtemps aux marges de la ville, mais au 
cœur d’une question sociale, urbaine et politique en perpétuelle recomposition.
Ce livre rappelle les tentatives menées ces dernières décennies et propose d’innover en s’inspirant des 
initiatives de différents pays européens. Un essai documenté, novateur et original.
Thomas Kirszbaum est sociologue, chercheur associé à l’École normale supérieure de Cachan. Il dirige cet 
ouvrage qui rassemble les contributions de nombreux chercheurs, en pointe sur le sujet des politiques de la 
ville : Hélène Balazard, Fatiha Belmessous, Maurice Blanc, Gideon Bolt, Sébastien Bouteix, Renaud Epstein, 
Philippe Estèbe, Dominique Figeat, Stephen Hall, Christine Lelévrier, Éric Marlière, Adèle Momméja, 
Élise Roche, Thibault Tellier, Agnès Villechaise, Danièle Voldman.

L’AUBE POCHE ESSAI

Stéphane Hessel, Engagez-vous ! suivi de Ma philosophie
Entretiens avec Edgar Morin,  Gilles Vanderpooten et Nicolas Truong
110 x 170 / 128 pages / 9 € / 978-2-81591120-7
Ce livre rassemble deux textes. Le premier, Engagez-vous !, est un entretien entre  Stéphane Hessel et 
Gilles Vanderpooten, jeune intellectuel, réalisé en 2009, juste avant le succès international de Indignez-
vous ! (Indigène éditions). Hessel y met l’accent sur le plus fédérateur des combats contemporains : celui 
pour l’environnement. 
Cet entretien est suivi de deux courts dialogues, le premier entre Stéphane Hessel et le journaliste du 
Monde, Nicolas Truong, qui nous apprend beaucoup sur la passion de Stéphane Hessel pour la philo sophie. 
Puis, Stéphane Hessel échange avec son ami Edgar Morin, sociologue et philo sophe, sur la politique. 
Les deux nonagénaires livrent ensemble leur regard sur notre société contemporaine et nous appellent à 
continuer d’espérer et à nous engager.
Ces textes rassemblés offrent une belle rencontre avec Stéphane Hessel, sa pensée et ses engagements.
Stéphane Hessel est né à Berlin en 1917. Normalien, résistant, ancien ambassadeur à l’ONU, il a participé à la mise au point de la 
Déclaration universelle des droits de l’homme. Il est décédé le 27 février 2013 à Paris, à l’âge de 95 ans.
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ieCe livre rassemble deux textes essen-
tiels de  Stéphane Hessel : tout d’abord, son 
 Engagez-vous !, un entretien avec le jeune 
Gilles  Vanderpooten réalisé en 2009, juste 
avant le succès inter national de Indignez-vous ! 
( Indigène éditions). Hessel y met l’accent sur 
le plus fédérateur des combats contemporains : 
celui pour l’environnement. 
L’entretien est suivi de deux courts dialogues, 
le premier entre Hessel et le journaliste du Monde 
Nicolas Truong, qui nous révèle la passion de 
Hessel pour la philosophie. 
Enfi n, Hessel échange avec son ami Edgar Morin 
sur la politique. Les deux nonagénaires livrent 
ensemble leur vision de notre société contempo-
raine et nous appellent à continuer d’espérer… et 
à nous engager ! 
Un ensemble stimulant et rafraîchissant, à 
l’image de Stéphane Hessel.

Stéphane Hessel
est né à Berlin en 1917. Normalien, Résistant, 
ancien ambassadeur à l’ONU, il a participé à la 
mise au point de la Déclaration universelle des 
droits de l’homme. Il est mort en 2013 à Paris, 
à l’âge de 95 ans. 
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Stéphane Hessel

Engagez-vous !
suivi de 

Ma philosophie
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Serge Paugam

Vivre ensemble
 dans un monde incertain 
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L ’ U R G E N C E  D E  C O M P R E N D R E

Pour Serge Paugam, les différents types de liens qui 
rattachent les individus à la société sont aujourd’hui 
fragilisés, et à l’origine de profondes inégalités. Pour 
essayer de remédier à cette situation, il faut revenir aux 
fondements de ces liens : la protection et la reconnais-
sance. Les politiques publiques peuvent ici jouer un 
grand rôle en cherchant à apaiser les angoisses liées à 
l’insécurité – dans toutes les sphères de la vie sociale –, 
et en s’efforçant de valoriser les individus dans leur 
quête de reconnaissance. Elles ne peuvent toutefois être 
menées durablement que si elles émanent d’une volonté 
partagée de vivre ensemble dans une société démocra-
tique, apaisée et ouverte. Un essai stimulant.

Serge Paugam
est sociologue, directeur de recherche au CNRS 
et  directeur d’études à l’EHESS. Il est également 
 responsable de l’Équipe de recherche sur les inégalités 
sociales (ERIS) du centre Maurice-Halbwachs.
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B I B L I O T H È Q U E  D E S  T E R R I T O I R E S

En fi nir 
avec les banlieues ?

Le désenchantement 
de la politique de la ville 

dirigé par 
Thomas Kirszbaum
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Parler de la « crise » des banlieues suggère que nous ferions 
face à un problème provisoire dont il serait possible de 
venir à bout par un traitement adapté. Pourtant la leçon 
des historiens est claire : les banlieues sont depuis toujours 
aux marges de la ville, mais au cœur d’une question sociale, 
urbaine et politique en perpétuelle recomposition. Ce livre 
mêle des réfl exions de jeunes chercheurs novateurs et de 
personnalités incontournables sur la question des banlieues. 
Dans une perspective à la fois historique et comparative 
avec d’autres pays européens, il essaie de faire évoluer un 
débat bloqué depuis trop longtemps. Car la croyance fran-
çaise d’une crise passagère alimente une constante désillu-
sion sur l’effi cacité de la politique de la ville.

Thomas Kirszbaum
est sociologue, chercheur associé à l’École normale 
 supérieure de Cachan. Il dirige cet ouvrage qui rassemble 
les contributions d’un acteur historique de la politique de 
la ville, Dominique Figeat, et de nombreux  chercheurs en 
pointe sur le sujet, Hélène  Balazard, Fatiha  Belmessous, 
 Maurice Blanc, Gideon Bolt, Renaud  Epstein, 
 Philippe Estèbe, Stephen Hall, Ronald van  Kempen, 
 Christine  Lelévrier, Éric  Marlière, Adèle  Momméja, 
Élise    Roche,  Thibault  Tellier, Anouk  Tersteeg, 
Agnès  Villechaise, Danièle Voldman et Florian Weber.


